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1.
Reléguée avec les chauffeurs à l’extérieur de la zone de sécurité, près des escalators, le Dr Melanie Hyde guettait la sortie des passagers arrivant à l’aéroport international de Niagara Falls, Etat de New York, qui résonnait des notes de Jingle Bellsdiffusées par leshaut-parleurs. Melanie brandissait, bien en vue, un petit carton blanc sur lequel était écrit « Reynolds ».
Elle était là pour prendre en charge le chirurgien orthopédiste de renom auquel avaient fait appel les Currents de Niagara Falls, l’équipe de football américain professionnel pour laquelle elle travaillait. Le voyage en jet privé du Dr Reynolds avait été financé par le club. Le père de Melanie, qui en était le directeur général, avait demandé à sa fille d’aller accueillir le célèbre praticien à sa descente d’avion dans l’espoir qu’elle réussisse, selon ses propres termes, à l’« amadouer ».
Melanie n’avait pas la moindre idée de ce qu’elle était censée faire pour aboutir à ce résultat, mais elle était décidée à y mettre tout son cœur car elle ne voulait pas décevoir son père. Depuis longtemps, elle avait pris l’habitude de se conformer à ce que l’on attendait d’elle, même si cela ne lui plaisait pas toujours.
Le fait d’être accueilli par une consœur amènerait peut-être le Dr Reynolds à comprendre à quel point l’équipe avait besoin de la présence sur le terrain de Martin Overtree, dit « Rocket », lors du match de dimanche prochain.
Etant le médecin attitré du club, Melanie avait donné son opinion, mais son père avait voulu prendre l’avis d’un autre spécialiste. Elle en était blessée, mais elle jouait en équipe, ainsi qu’il en avait été toute sa vie. Elle aurait aimé que son père, juste une fois, la voie telle qu’elle était : une femme intelligente et compétente. Une personne à part entière.
Le second avis réclamé par son père serait donc donné par le Dr Dalton Reynolds du Centre de médecine sportive et d’orthopédie de Miami, en Floride.
Melanie ne l’avait encore jamais vu, mais elle avait lu beaucoup de ses articles traitant des blessures du genou et de la jambe. Rocket souffrait d’un problème au genou, mais il voulait jouer, et Melanie sentait la pression exercée par le siège social qui souhaitait le voir sur le terrain. Son père poussait lui aussi dans ce sens.
Ayant grandi dans le monde du football américain, elle savait que seuls comptaient la victoire et, dans les équipes de haut niveau, l’argent. La présence de Rocket lors du prochain match pouvait être déterminante. L’équipe avait besoin de son joueur vedette si elle voulait avoir accès au Super Bowl.
Scrutant la foule des passagers qui quittaient les escalators, elle repéra un homme d’une cinquantaine d’années et agita de nouveau son carton blanc.
Un grand type avec des cheveux bruns coupés court, portant un trench-coat marron et un sac de voyage noir, lui bouchait la vue. Il était indéniablement très beau, mais Melanie ne s’attarda pas à le dévisager. Dressée sur la pointe des pieds, elle continuait de chercher dans la foule celui qu’elle était venue attendre.
— Je suis Reynolds, dit l’homme d’une voix profonde qui déclencha chez elle d’étranges vibrations.
Elle aurait adoré entendre pendant des heures cet homme lui murmurer à l’oreille de délicieux petits riens.
— Vous êtes le Dr Dalton Reynolds ?
— Oui, dit-il en fixant sur elle un regard froid.
Il avait les yeux marron, rappelant la couleur du chocolat, et ne ressemblait en rien au praticien relativement âgé et légèrement bedonnant qu’elle avait imaginé. Elle avait devant elle un grand et bel homme certainement pas beaucoup plus vieux qu’elle. Il devait être vraiment très brillant pour avoir acquis si jeune sa réputation de meilleur chirurgien orthopédiste de tout le pays.
— Je ne m’attendais pas à ce que vous soyez si…  jeune, laissa-t-elle échapper.
— Désolé de vous décevoir.
Elle cligna des paupières et s’éclaircit la gorge.
— Je ne suis pas déçue mais surprise.
— Très bien, alors. Et si nous allions récupérer ma valise ? J’aimerais voir le patient dès ce soir.
Noël étant dans huit jours, sans doute le Dr Reynolds était-il pressé de rentrer chez lui, se dit Melanie.
— Je ne sais pas si cela sera possible. Les joueurs seront probablement repartis chez eux lorsque nous arriverons.
— Je n’ai pas fait tout ce chemin pour passer mon temps dans une chambre d’hôtel. J’ai, à Miami, un cabinet médical à gérer.
Ces propos étaient accompagnés d’une moue dédaigneuse.
Il avait une belle bouche, pensa Melanie. Mais que lui arrivait-il ? Pourquoi s’intéressait-elle à sa bouche au lieu de lui parler de Rocket ? L’effet que cet homme lui faisait l’agaçait. Elle travaillait en permanence dans un univers d’hommes et jamais elle n’avait eu ce genre de réaction devant l’un d’entre eux.
Ils se dirigèrent vers la zone des bagages.
— J’appelle le coach, dit-elle en sortant son téléphone de sa poche. Je vais lui demander de dire à Rocket de vous attendre. Mais parfois les joueurs n’en font qu’à leur tête.
— Je vous remercie, mademoiselle…   ?
Melanie s’arrêta et le regarda en redressant le menton.
— Je suis le Dr Melanie Hyde.
Un éclair de surprise brilla dans les yeux du Dr Reynolds. Parfait. Elle avait réussi à l’étonner.
— Docteur Hyde, si M. Overtree veut que je l’aide, il doit me laisser l’examiner le plus tôt possible. J’ai chez moi des patients qui essayent de sortir de leurs fauteuils roulants.
Sur ces mots, il tourna les talons et marcha vers le tapis roulant sur lequel circulaient les bagages.
Melanie resta bouche bée. « Amadouer » le Dr Reynolds ne serait pas chose facile.
   
   
Dalton supportait mal les situations qu’il jugeait absurdes, même s’il se trouvait en compagnie d’une femme ravissante. Il avait été surpris en découvrant que le médecin de l’équipe était une femme et que c’était elle qu’on avait chargée de l’accueillir. D’habitude, cette tâche était confiée à un chauffeur de taxi ou à un employé du club. Il devait reconnaître qu’il n’avait jamais eu de chauffeur aussi séduisant que ce Dr Hyde.
Pour sa part, il était là pour faire son travail et rien d’autre. Le football ne l’impressionnait pas. La seule raison qui l’avait amené ici, c’était son souci d’aider les personnes qui souffraient. Le club l’avait grassement payé pour venir examiner un joueur blessé. L’argent qu’il gagnait en faisant ce genre de « consultation à domicile » lui permettait de faire vivre sa fondation qui s’occupait d’enfants abandonnés atteints de problèmes physiques et mentaux. Elle leur prodiguait des soins spéciaux afin de leur donner une chance de réussir dans la vie. Il était décidé à continuer aussi longtemps que les clubs le paieraient au prix fort. Mais il n’était pas pour autant un fan de football.
Il savait d’expérience que tout le monde n’était pas fait pour le sport. Lui-même y avait renoncé depuis longtemps, ayant été constamment raillé et taxé d’être un « cerveau sans muscle ». Il lui avait fallu du temps et beaucoup d’efforts pour parvenir à guérir d’une enfance douloureuse. A présent, il connaissait le succès professionnel, il avait des amis et une vie agréable, prouvant ainsi que n’importe qui pouvait se sortir d’un passé difficile, et c’était ce qui l’avait poussé à créer sa fondation. Il voulait aider ces enfants à avancer dans la vie sans qu’ils aient à se battre autant que lui-même avait dû le faire.
Le Dr Hyde vint le rejoindre près du tapis roulant. Elle était grande, d’allure sportive. Il aimait les femmes ayant, comme elle, de longues jambes. Elle était vêtue d’un sobre tailleur brun et d’un chemisier couleur crème, une tenue qui n’avait rien de spectaculaire, et pourtant, il y avait chez elle quelque chose qui attirait l’attention. La finesse de ses traits et son teint de porcelaine formaient un contraste frappant avec la sévérité de son style vestimentaire. Radicalement différente des femmes qu’il avait l’habitude de fréquenter — des blondes décolorées à forte poitrine — , elle semblait plutôt appartenir à la catégorie dite de « la fille d’à côté ». Peut-être que sous toute cette douceur couvait un feu ardent ?
Les bagages continuaient de défiler devant lui, qui restait pensif. Le football était un univers d’hommes, alors pourquoi une femme choisissait-elle de devenir le médecin d’une équipe de footballeurs ?
Son second sac en cuir noir apparut sur le tapis roulant. Le récupérant, il l’accrocha à son épaule puis se tourna vers Melanie.
— Je suis prêt.
— Par ici, alors.
Tout en marchant, elle enfila son manteau, enroula une écharpe autour de son cou et se coiffa d’une casquette.
Il lui emboîta le pas. Elle avait une façon de balancer les hanches tout à fait charmante. Même dans cet accoutrement qui dissimulait ses formes, elle était très attirante. Aussitôt, il se reprocha d’avoir ce genre de pensée car il n’allait pas rester ici assez longtemps pour pouvoir les concrétiser.
Les portes vitrées s’ouvrirent automatiquement, laissant entrer une rafale de vent glacée qui lui coupa le souffle.
— Attendez, dit-il en rebroussant chemin.
Comme Melanie le suivait à l’intérieur, il remarqua son petit sourire narquois et en fut contrarié. Elle se moquait de lui. Il avait horreur qu’on se moque de lui.
Il posa ses deux sacs par terre et enfila son trench-coat.
— Vous n’avez rien de plus chaud à vous mettre ? demanda-t-elle.
— Non. Ce n’est pas vraiment nécessaire à Miami.
— Je m’en doute. Voulez-vous qu’avant d’aller au club nous nous arrêtions dans une boutique pour que vous vous équipiez ?
— Non. Je ne compte pas rester ici très longtemps.
Ils se dirigèrent de nouveau vers la sortie. Dalton, gelé jusqu’aux os, s’efforça d’avoir l’air insensible au vent qui transperçait ses vêtements bien trop légers.
— Pourquoi n’attendriez-vous pas ici pendant que je vais chercher la voiture ? proposa Melanie.
— Non, tout va bien. Allons-y.
Rentrant la tête dans les épaules, il avança sous la pluie glaciale. Il avait passé sa vie à essayer de ne pas paraître faible, et il n’allait pas changer d’attitude maintenant. Enfant, il n’avait pas trouvé sa place à l’école ni dans les familles où il avait vécu. Ayant un père en prison et une mère toxicomane, il avait été ballotté de foyer en foyer pendant des années. Il avait fallu que sa mère décède d’une overdose pour qu’il reste enfin un peu plus longtemps dans une famille. Chez les Richie, il avait connu une vie un peu meilleure avant d’être envoyé dans un autre foyer.
Il n’avait pas manqué de nourriture ni de vêtements, mais sa vie avait été difficile. Lorsque les autres enfants allaient jouer dehors, il restait le nez plongé dans ses livres, trouvant dans la lecture un moyen d’échapper à son quotidien. Les moments les plus pénibles, c’était lorsqu’il devait participer à un sport d’équipe. On le choisissait toujours en dernier, et il connaissait ensuite l’humiliation de se révéler le plus mauvais de tous les joueurs. Il avait appris rapidement à ne montrer aucune faiblesse, ce qui lui avait été très utile plus tard, lorsqu’il avait fait ses études de médecine, et même encore aujourd’hui, dans sa pratique de chirurgien.
Le football, le temps glacial et cette femme qui se moquait de lui…  Tout cela lui déplaisait au plus haut point, même si la femme en question était des plus séduisantes. Il allait faire cette consultation et rentrer en Floride.
   
   
Melanie ne pouvait s’empêcher de trouver la situation assez comique. Le Dr Reynolds marchait si vite qu’elle avait du mal à rester en tête pour le guider vers l’endroit où elle avait garé sa voiture. Il devait être frigorifié. Niagara Falls était connu non seulement pour ses célèbres chutes d’eau, mais aussi pour la rigueur de ses hivers. Sur quelle planète vivait-il pour ne pas s’être préparé à un tel froid ?
Arrivée à sa voiture, elle se hâta de déverrouiller les portières pour que le Dr Reynolds ne reste pas plus longtemps sous la pluie. Après avoir mis le contact, elle régla le chauffage sur la température maximum puis elle jeta un regard en coin à son passager. Il prenait beaucoup de place dans cette petite voiture, au point qu’elle se sentait presque oppressée. Pourquoi cet homme lui faisait-il autant d’effet ? Elle remarqua qu’il avait la mâchoire crispée, comme pour s’empêcher de claquer des dents.
— Il fera plus chaud dans quelques minutes, dit-elle en s’engageant sur l’autoroute.
En guise de réponse, elle n’obtint qu’un vague grognement. A cet instant, elle entendit son téléphone sonner.
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Tandis que le Dr Dalton Reynolds s'avance vers elle,
Melanie reste pétrifiée. En allant chercher a I'aéroport
I'un des chirurgiens orthopédistes les plus réputés des
Etats-Unis, elle ne s'attendait pas & découvrir un
sex-symbol ! Pourtant, elle se reprend : en tant que
médecin de I'équipe de football des Niagara Falls, elle va
devoir collaborer avec Dalton, venu examiner leur joueur
star. Et leurs rapports resteront professionnels. ..
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Lorsqu'elle regoit une invitation pour le prestigieux gala de
charité du West Central Hospital, Diana est folle de joie.
Elégance, romantisme, passion... L'atmospheére raffinée
et envoitante du bal est le cadre idéal pour vivre les plus
belles histoires d'amour ! Aussi, quand elle remarque que le
ténébreux Dr Quinn MacDowell, assis seul prés de la piste
de danse, est l'unique personne qui ne semble pas profiter
pleinement de la soirée, Diana décide-t-elle de I'aborder...
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